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PUBLICATIONS COMMUNALES__________________

TOfflUNE de NEÏÏOEATEI.

MAGASIN A LOUER
Nenbootg. Grand local avec arrière-ma-
gasin bien éclairé. Jouissa is: Noël.

S'adrepspr & la Cîisse communale.

COMMUNE DE PESEUX

Mise au concours
Les entrepreneurs de serrurerie

désirant soumissionner pour l'exécution
de 50 barres d'appui en fer forgé pour
fenêtres, peuvent prendre , connaissance
des plans au bureau de C. Philippin,
architecte, rue du Pommier, n° 12, et
envoyer leur soumission, sous pli fermé;
au bureau communal, jusqu 'au mardi
30 octobre.

1BMEPBLES A TENDRE

Belle Propriété
A vendre, en bloc on séparé »

ment, nne belle propriété qni
pourrait être commodément
divisée.

1« lot. Une belle grande
maison» de maîtres composée
de lO chambres, onisine, dé-
pendances, vaste terrasse, jar-
din ombragé , verger , vigne
aveo petite maison de jardi-
nier de 5 pièces, jardin pota-
ger et bangar. Belle vne sur la
ville, le lae et les Alpes.

, Sm8 lot. Un terrain a bâtir
avec vne imprenable snr le lao
et les Alpes.

3me lot. Une maison de con-
struction récente, composée de
3 beaux appartements de qua-
tre chambres, balcons et dépen-
dances, buanderie et nne écu-
rie ponr 14 'chevaux , aveo
remise et fenil . Jardin potager
et d'agrément. Ces immeubles,
¦itués entre la route de l'Evole
et de Trois Portes, peuvent être
utilisés pour pensionnat ou
pour l'installation d'une In-
dustrie quelconque.

Ponr tons renseignements,
s'a J rester au notaire A.-Wuma
Branen, Trésor S.

Enchères de bétail, récoltes et mobilier rural
à T /liçTXTLJèjreg

Vendredi 36 octobre courant, dès O heures du matin, pour cause de
cessation de commerce, M. Henri Tschill'eli, agronome, à Manières, exposera
aux enchères publiques, à son domicile, les objets suivants :

Beta.i l
Trois chevaux, dont une jument portante ; un poulain ; 10 vaches, dont plusieurs

portantes ; 4 porcs à l'engrais ; 7 moutons ; 8 ruches d'abeilles et des animaux de
basse-cour.

Récoltes rentrées
Une certaine quantité de foin , paille, avoine, blé; des betteraves, choux-raves,

pommes de terre, carottes, choux de montagne. Le foin et la paille ne doivent pas
être consommés sur place.

_£o"bilier x _ra,l
Deux chars à 2 chevaux complets, 1 char à cheval, 1 charrue Brabant, 1 fau-

cheuse, 1 râteau à cheval, 1 épancheuse, 1 hâche-paille, 1 coupe-racines, 1 écré-
meuse, 1 chaudière et les divers ustensiles pour la vente du lait; 2 voitures, 7 har-
nais et deux colliers pour vaches. Divers petits outils aratoires, faulx, fourches,
râteaux, etc., etc.

Il sera accordé terme de trois mois pour le paiement des mises dépassant vingt
francs.

S'adresser à M. Tschiffeli , à Lignières, ou au soussigné pour ultérieurs rensei-
gnements.

Landeron, le 15 octobre 1900. H 5133 N
Par commission :

C.-A. BONJOUR, notaire.

/

ViaXtfESS A VENDRE
__. PESETJ2I

te samedi 3 novembre 1900, à 8 heures du soir, à l'Hôtel des XIII Gan-
/ tons, à Peseux, il sera exposé en vente, par voie d'enchères publiques, les

immeubles suivants:

immeubles appartenant à M"e DRIET ïE PREUD'flOMME
Cadastre de Peseux :

Article 603. A Boubin, vigne de 820 mètres, 2,328 ouvriers.
» 821. Aux Combes, vigne de 828 » 2,350 »
» 598. Aux Combes, vigne de 315 » 0,894 »
* 599. Aux Combes, vigne de 480 » 1,362 »
» 611. Prises du Haut, vigne de 745 » 2,114 »

La vigne de Boubin, située à proximité du village et sur le chemin publi*
forme un superbe sol à bâtir.

Immeuble appartenant aux enfants de fen JULES DUVOISIN
Cadastre de Neuchàtel :

Article 419. La Draise, vigne de 1,062 mètres, 3,015 ouvriers.
ija Pour tous renseignements, s'adresser au notaire DEBROT, à Corcelles,
chargé de la vente.

ENCHERES DE VIGN ES
Le samedi 3 novembre 1900, dès 8 heures du soir, à l'Hôtel du Lac, à

Auvernier, M. Charles Bonhôte exposera en vente, par voie 'd'enchères publiques
les vignes ci-après :

CADASTRE D'AUVERNIER :
1. Article 102. Argile, vigne de 621 mètres, 1,763 ouvrier.
2. » 103. Champ du Four, vigne de 680 mètres, 1,930 »
3. » 104. Champ du Four, vigne - de 768 mètres, 2,180 »
4. » 1236. Sombacourt, vigne de 762 mètres 2,164 »

SUPERBE TERRAIN A BATIR
5. • 105. Racherelles, vigne de 350 mètres, 0,994 >
6. » 911. » vigne de 422 mètres, 1,198 »

; 7. » 912. Beauregard, vigne de 426 mètres, 1,209 »
i 8. » 108. Gourberage, vigne de 601 mètres, 1,706 »
* Pour visiter les vignes et tous autres renseignements, s'adresser à l'Etude de

François Bonhôte, à Peseux. 

Etude Ed. Petitpierre, notaire
Rue des Epancheurs 8

A vendre : Terrains à bâtir. Villas.
Maisons et propriétés de rapport.

VENTE DE VIGNES
à Cortaillod

Le samedi 10 novembre 1900, à
8 heures du soir, l'hoirie de M. Perregaux-
Cornetz fera vendre par voie d'enchères
publiques, à l'Hôtel de Commune, à
Cortaillod, les vignes suivantes :

Cadastre de Cortaillod
Article 1408. Les Prises , vigne de

de 391 m2, 1,110 ouv.
Art. 1409. Les Prises, vigne de 127 m2,

0,361 ouv.
Art. 1410. Les Perrons, vigne et buis-

sons de 978 m-, 2,777 ouv.
Art. 1411. Les Plantées, vigne de 230 m',

0,653 ouvrier.
S'adresser au notaire Montandon , à

Boudry.
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ou anonymes ne sont pas accep tées.

On s'abonne a ' y.\'.i époque.

RMTIÛI : 3, Ïuipie-M, "i
Le3 annonces reçues avant 3 ae^ris

(grandes annonces avant 11 h./
paraissent le lendemain.

1 aa 6 mois 3 mois *
l* Feuille prine ou iturL 'u 'i fr. 6 — fr. 3 20 fr. 1 80

» franco par i* poreuse , en ville . . . . . .  8 — 4 20 2 30
I par la portou^e hors de ville ou par la '

poste dans toute la Balise 9 —  4 70 2 S 0  ;
Itrsiiger (Union postale), par 1 numéro 25 — 13 - 6 75

» > • par 2 numéros 22 — 11 50 S —
Abonnement aux bureaux de poste , 10 et. en sus. Changement d' adresse, 50 et. ' '

? 3, R UE DO TEMPLE -NE . ;P, NEOCHATEL

Bureau d'administration si d'abonnements de la FEUILLE L'A VIS :
WOLFRATH de SPERLÉ, imprimeurs-éditenrs

; T É L É P H O N E  La vente au numéro a lieu T E L E P H O N E
Bureau du journal kiosque, Hbr. Guyot . gare J.-S., par les porteurs et dans les dépôts

M ^J^TITOITCES 
f % - 1 à 3 lignes . . pour U canton 60 et. De la Suisse U ligne 15 et.
( 4 à S » 65 et. — 6 à 7 lignes 75 D'origine étrangère 20

3 tiçnea et au-delà. . . la ligne 10 Réclames . 30
Répétition B Avis mortuaires . 12
Avid tardif , 20 et. la ligne, minim. 1 fr. | Ré pétition , 9 o: — Minimum. 2 Or-

Lettres noires, 5 et. la ligne en sus. — Encadrements depuis 50 et»

BUREAU DES ANNONCES : RUE DU TEMPLE-NEUF. 3

Enchères (te vignes et d'une maison
lie jeudi S novembre 1900, dès 7 Va heures du soir, à L'hôtel du

Lac, à Auvernier, il sera exposé en vente, par enchères publiques, les immeubles
suivants, savoir :

A. Pour compte de Mlles Matthieu
Territoire d 'Auvernier

1. Cad. art. 815. Sombacour, vigne de 1492 mètres (4,237/ 1000 ouv.).
Limites : Nord , 217 ; Est, 150 ; Sud, 733, 821 ; Ouest, 249.

2. Cad. art. 816. Creuse Dessus, vigne de 2601 mètres (7,386/1000 ouv.).
Limites : Nord, 1222, 875 ; Est, 728 ; Sud, route cantonale ; Ouest„le Petitf'Ruau.

S. Cad. art. 817. Pain Blanc, vigne de 1630 mètres (4,629/1000 ouv.).
Limites : Nord, 845, 822 ; Est, 910 ; Sud, route cantonale ; Ouest, 595.

4. Cad. art. 1358. Creuse Dessous, vigne et place de 2157 mètres, savoir :
vigne, 1996 mètres (5,668/1000 ouv.), buissons et rochers, 161 mètres.

Limites : Nord , route cantonale ; Sud , la nouvelle route, 1360: Est, 1359 :
Ouest, 1006.

5. Cad. art. 819. Rozet, vigne de 1505 mètres (4,274/1000 ouv.).
Limites : Nord , C96, 385; Est, S5; Sud, 13 ; Ouest , 1140.

6. Cad. art. 820. Borbaz , vigne de 1363 mètres (3,870/1000 ouv.).
Limites : Nord , 422 ; Est,, 1161 ; Sud, la route cantonale ; Ouest, 115.

7. Cad. art. 821. Sombacour, vigne de 1545 mètres (4,387.1000 ouv.).
Limites : Nord , 815; Est , 733, 911 ; Sud, 732 ; Ouest, 105, 723, 249.

8. Cad. art. 822. Pain Blanc, vigne de 952 mètres (2,703 1000 ouv.).
Limites : Nord , le chemin de fer ; Est, 910; Sud, 910, 817; Ouest, 845 et 93.

B. Pour compte de M™8 Lûder-Cortaillod et de l'hoirie Lùder
a. Territoire d'Auvernier

9. Cad. art. 403. A Auvernier, maison d'habitation et jardin de 95 mètres.
Cet immeuble conviendrait à un vigneron ou à un artisan.

10. Cad. art. 800. Courberaye , vigne de 421 mètres (1,195 iWO ouv.).
Limites : Nord , Mme Reubi ; Ouest, M. Ch. Bourquin ; Sud et Est , l'hoirie -

Lardy-Dufouv.
11. Cad. art. 801. Borbaz, vigne de 2529 mètres (7,182 1000 ouv.).

Limites : Nord , MM. Bonnet et autres ; Sud, l'hoirie Lardy-Dufoùr ; Est, M. Hri
Lozeron; Ouest, Mme Verdan.

b. Territoire de Colombier
12. Cad. art. 400. les Champs de la Cour, vigne de 1140 m. (3,237/1000 ouv.).

Limites : Ouest, la route cantonale ; Nord , Mme Jaqueiney ; Sud, M. HrL Morel,
et Est, hoirie de M. Aug. Junod.

Les vignes mises en vente ont toutes de bonnes issues et plusieurs consti-
tuent de beaux sols à bâtir sur routes cantonales et à proximité du Régional et
du Tramway, ainsi tout spécialement les articles 816, 817, 819, 822 et 400.

S'adresser : pour visiter les huit premiers immeubles, à M. Ph. Colin, à Cor-
celles, la maison n° 9 à M. Tell Gay, à Auvernier, et les trois dernières vignes à
M. James Cortaillod , à Auvernier. — Ponr tous autres renseignements, s'adresser
à l'Etude des notaires Guyot «t Dubied, a Neuchàtel, ou au notaire F.-A.
Jacot, à Colombier, chargé de la vente.

Vente aux enchères publiques après poursuites
Aucune offre n'ayant été faite à la première séance d'enchères, pour les immeu-

bles ci-après désignés, appartenant à l'hoirie de feu Emile Cosandier, en son vivant à
Neuchàtel, il sera procédé, le jeudi 25 octobre 1900, dès les 2 ¦/» heures du soir,
dans la salle de la Justice de Paix de Neuchàtel, à la deuxième séance d'enchères
prévue par la loi.

CADASTRE DE NEUCHATEL :
Article 1939. — Maison d'habitation dans une très belle situation, à proximité

de la gare du Jura-Simplon, vue imprenable sur le lac et les Alpes ; elle est assurée
contre l'incendie pour 82,300 francs, y compris le bûcher et la buanderie, et entourée
de jardin et terrasses d'une contenance de 763 mètres carrés.

Article 1938. — Bâtiment à l'usage de fabrique pouvant occuper une '¦entaine
d'ouvriers ; également à proximité de la gare du Jura-Simplon et entouré de 785
mètres de terrains en jardins et verger ; assurance contre l'incendie 30,000 francs.

Les conditions de la vente sont déposées à l'office soussigné à la disposition des
amateurs, dès ce jour.

Les immeubles seront adjugés définitivement au dernier enchérisseur, confor-
mément à la loi.

Neuchàtel , 17 octobre 1900.
Office des poursuites:

Le préposé,
J.-ALBERT DÏJCOMMTN.

A remettre â Genève
plusieurs établissements, hôtels, cafés, brasseries, restaurants, pensions de familles
et bourgeoises, caves, fabriques de liqueurs, eaux gazeuses, meubles, lits, trains de
camionnage, débridées. Grand choix de boulangeries, pâtisseries, confiseries , vols au
vent, comestibles, boucheries, charcuteries, épiceries, drogueries, laiteries, magasins
de tabacs, modes, merceries, lingeries, confections, coiffeurs, papeteries. Commerces
de vins et pour dames. Industries. Commanditaires. Associations. Ventes. Achats et
régies d'immeubles, propriétés, villas et terrains. Remises de tous genres de com-
merces sérieux, très avantageux, dans de bonnes conditions. — S'adresser M. D.
PERRIER, rue Chaponnière 3, Genève.

TENTES AUX ENCHÈRES

ENCHÈRES PUBLIQUES
à, Cressiex

Pour cause de cessation de commerce,
le citoyen Jean Gobbi, a Cressier,
vendra par enchères publiques et volon-
taires, le mercredi 31 octobre courant,
dès 2 '/j  heures après midi, devant son
domicile, salle du Cercle du Vignoble, à
Cressier, les objets ci-après :

Trois établis de menuisier en bois dur ,
un tour à bois, des presses à coller, var-
lopes, scies, 53 rabots et moulures et
autres articles dont on supprime le détail.

Les conditions seront lues avant les
enchères.

Landeron, le 20 octobre 1900.
Greffe de Pauc.

Vignes â vendre, a Corcelles
lie lundi 5 novembre 1900, à 8 heures du soir, à la maison du village, à

Cormondrèche, il sera exposé en vente, par voie d'enchères publiques, les immeu-
bles suivants :

I. POUR M1Ie DRIETTE PREUD'HOMME
Cadastre de Corcelles-Cormondrèche :

Article 1358. Derrière la Cure, vigne de 764 mètres, 2,168 ouvrier*.
» 1359. Petet, vigne de 1045 » 2,966 »
» 1351. Porcena, vigne de 957 » 2,717 »

II. POUR M. FRITZ GIROUD
Cadastre de Corcelles-Cormona rèche :

Article 884. Sur le Creux, vigne de 800 mètres, 2,271 ouvriers.
» 886. Sur le Creux, vigne de 1450 » 4,116 »
» 1690. Sur le Creux, vigne de 774 » 2,197 »

Pour tous renseignements, s'adresser a notaire soussigné dépositaire de la
minute d'enchère.

' F.-A. DEBROT, notaire.



Les meilleurs Cafés Torréfiés
sont ceux, en paquets de 125, 250 et 500 grammes, de

HINDERER Frères &Gie,6RANDS0N
Demandez-les chez M. Zimmermann, Epancfcears ; Société de Consommation,
Sablons et Moulins ; M™» Donnier-Bsck, S»yon; MM. F. Gaudard, faubourg de
l'Hôpital ; R. Lus jher, faub. de l'Hôpital ; E. Mathys, Evole 9.

A YEKDEE
un potager à gaz avec four et table
ronde. S'adresser rue de l'Hôpital n° 11,
2me étage.

Eau de cerises ,
* A vendre 100 litres lro qualité à 2 fr. 20
. le litre. S'adresser à Jaunin frères , fer-

miers, à Penlhalaz, près Cossonay (Vaud).1 Vache I
valaisanne à vendre chez G. Ducommun, '
Maujobia 9.

A la même adresse, 1000 pieds de bon
fumier de vache à vendre.

t ==;

- JÎN DEMANDE A_ACHETER
On demande à acheter tout de suite,

deux bœufs de 3 à 5 ans, sachant tra-
vailler au collier. S'adresser à M. Eugène
Berthoud , Colombier.

Oîf (iMMfflde „1_ffouP_r_
catelles, en bon état. S'adr. à A. Decreuze,
à Auvernier.
.. «ww—nmii mii linrai il ¦ I»B»»MMB—W—HB

APPARTEMENTS A LOUER
A louer pour Noël , dans maison neuve,

un logement de deux chambres, cuisine
et dépendances. Eau et gaz. — S'adresser
au n° 94, Peseux. H 5240 N

l LOUER A MAIS
pour le 11 novembre 1900 ou pour épo-
que à convenir, 3 logements de 2 cham- ,
bres, cuisine, chambre haute, cave et
jardin. S'adresser chez M. F. Jeanneret.
Couronne, Valangin.

A louer, à partir du 1er no-
vembre, un logement de cinq
ptèoes * alcove , cuisine et
oh. ambra haute, occupant toute
uu« mnison au centre de la ville,
à proximité immédiate de la .
place dn M arathe. Etnde des
notnlvc» Guyot & Dnbled.

On offre à louer la propriété du Châ-
teau de Beauregard, près Neuchàtel,
comprenant lé bâtiment du Château avec
11 chambres et dépendances, jar-
dins, terrasses ombragées, vergers
et grands dégagements, lumière élec-
trique, chauffage central. Cette belle
propriété, située à proximité immédiate
de la gare de Serrières et du tramway,
jouit d'une vue admirable et conviendrait
spécialement pour une pension de demoi-
selles ou séjour d'agrément. Pour visiter
la propriété, s'adresser au notaire Bon-
jour, à Neuchàtel.

Coloiïi loiei
A louer pour Noël prochain, un loge-

ment de deux chambres, cuisine, cham-
bre haute, galetas, cave et dépendances.
S'adresser à C. Pizzera, Colombier.

A LOUER GOURANT 1901 î
éventuellement Saint-Jean, dans la mai-
son Wolfrath , rues du Concert et du
Temple-Neuf,

3 appartements de 5 chambres
et S dite de 3 chambres

et dépendances. Chauffage central. Buan-
derie. Conviendraient pour bureaux. S'a-
dresser au bureau de Gh.-Ed. Bovet, rue
du Musée n° 4.

A louer, pour le 24 octobre, un loge-
ment de une chambfe et cuisine, avec
eau, au premier, sur la cour, prix men-
suel 18 francs. Dès les 24 décembre ou
1er novembre, une chambre avec chemi-
née et eau, au second, sur la cour, prix
mensuel 12 fr. 50. — S'adresser rue du
Château 4, au second. c. o.

Saint-Jean 1901 i
à louer un logement de huit pièces,
chambre de bain, chauffage central, dé-
pendances, jardin. Ligne du tram Neu-
châtel-Serrières.

S'adresser Port-Boulan t n° 13.

XLOUER ~
à des personnes d'ordre, un joli loge-
ment de trois chambres, aveo lessiverie
tt jardin , près de la gare du Vau-eyon.
S'airesser Pares 79. C. O.

A louer m ville
de suite ou pour époque à convenir, un
vaste et bel appartement de 15 pièces et
toutes dépendances. Belle demeure. Con-
viendrait parfaitement pour pensionnat.
S'adresser au bureau de Gh.-Ed. Bovet,
rue du Musée 4.

A louer un logement de deux cham-
bres, cuisine, cave et galetas. S'adresser
Rocher 19, au 1er. 

A louer ponr le 84 décembre,
a la rne de Flandres, un loge-
ment de 4 chambres et enisine.
S'adresser Etuda 35. Bonjour,
notaire, St-Honoré SB.

Faubourg; du Château
A louer , immédiatement ou pour Noël,

appartement comprenant cuisine, cinq
chambres, chambre haute, galetas, cave
et jardin. Vue magnifique. Air pur.
Prix raisonnable. S'adresser Etude Roulet ,
notaire. c. o.

JO uiLSiriO 4-u petit logement d'une
chambre et <<é wndances — S'adresser
Etude Ed Pt-tltpicrre, notaire, rue
des Epancheurs 8.

AVIS
L'office des faillites de Neuchàtel

informe le public que les enchères de
marchandises dépendant de la masse en
faillite de dame Henriette Descom-

- bes , continueront demain, jeudi
25 octobre 1900, dès 9 heures du
matin, au Bfeubourg n° 9.

Il sera vendu encore une grande quan-
tité d'objets divers, tels que articles de
verrerie, ustensiles de ménage, un stock
de papier à lettre ainsi que du mobilier,
le tout aux conditions prévues par la loi.

Neuchàtel , le 23 octobre 1900.
Offloe dea faillites de Nenchàtel.

ENCHÈRES
aux Geneveys-sur-CoIfraûe

L'office des faillites du Val-de-Ruz
vendra par enchères publiques , aux
Geneveys-s.-CofTrane, le lundi 5 novem-
bre 1900, dès 9 '/> heures du matin, le
mobilier et les fournitures d'hor-
logerie dépendant des masses Guinand
et Jeanneret, spécialement un assortiment
de meubles chêne sculpté et noyer de
luxe, des pendules et régulateurs, glaces,
layettes, fourneau à pétrole, lits, chaises,
tables, etc. H 5244 N

Enchères de Mail et oe rial
A. EIV&E8

Pour cause de cessation de commerce,
le citoyen James Veillard , à Enges, ven-
dra par enchères publiques et volontai-
res, le jeudi 25 courant, à 9 heures du
matin, à son domicile, le bétail, rural et
récoltes ci-après.- 2 bœufs de trois ans,
4 jeunes vaches fraîches, 2 génisses de
1 '.j année, 1 bœuf de deux ans, 2 d'un
an, 1 battoir, 2 chars échelles, 1 dit avec
brecettes, 1 gros et 1 petit van, 1 charrue,
3 herses, 2 jougs avec torches et cous-
sins, 1 cric, tamis, chaînes, faulx, four-
ches, râteaux, un collier de vache, pio-
ches et fossoirs, et divers autres objets.

30 mesures graines d'esparcette.
7 sacs de blé et un tas de pommes

de terre.
Eventuellement il sera vendu un tas

de foin à consommer sur place.
Il sera accordé pour les échutes au-

dessus de 10 fr. jusqu 'au 1er mars prochain.
Les conditions seront lues avant les

enchères.
Landeron, le 16 octobre 1900.

Greffe de Paix.

ANNONCES DE VENTE
Le soussigné fournit de belles pom-

mes de conserves pour la table, en
corbeilles d'environ 60 kilos, à 10 cent, le
kilo, corbeilles 2 fr. 50 et de (Z1129Q)
Longues et grosses carottes rouges
du Palatinat, en sacs d'environ 60 kilos à
10 cent, le kilo , le sac 40 cent, le tout
franco à la station la plus proche, contre
remboursement, R. Baumberger, Zofingue.

Librairie A^OËRTHOIJD
t*"" - NEUCHATEL —

Vient d© paraître :

Histoire de ia Suisse
racontée an peuple

par
-_>.I_,_3•_!̂ •̂X, OrOJBj Çi.T'

Illustrée de 50 grandes compositions et
de 450 gravures documentaires.

Se vend en 14 livraisons à 1 fr. 35 ou
en un beau volume à fr. 18.50 broch é

» 22.50 relié

FOIN ET PAILLE
en gerbes et bottes pressées.

Berthoud & Reymond, Verrièrcs-S.

ATTENTION !
Le soussigné se trouvera sur la place

du marché de Neuchàtel, jeudi 25 octo-
bre, avec de la belle viande de che-
val, première qualité. On achète tou-
jours des chevaux pour la boucherie.

Se recommande,
Eugène Mouliii-Bruniicr.

Grand calorifère
en bon état , à vendre. S'adresser boulan-
gerie Spichiger, Sevon 6.

OCCâSION
A vendre un sac de fourrure , état de

neuf, pour station hivernale. S'adresser
à M. Moritz-Piguet , rue de l'Hôpital.

aiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiii Bi
¦PT_! 'WiiWî Mllî jppl
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jj | Faub. de l'Hôpital 1 I
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LIBRAIRIE JAMES ATTIIGIR
3>ï eucbâtel

EN VENTE :

Histoire de la Suisse racontée an peuple
Par ALBER T GOBA T, conseiller national

BV* Illustré de 50 grandes compositions et de 450 gravures documentaires. "&Q
14 livraisons à 1 fr. 35, ou un volume broché 18 fr. 50, relié 22 fr. 50.

Pour faciliter le paiement, les versements mensuels sont admis sur
demande, la lre livraison est envoyée a l'examen.

pr- ATTEXTIOre - |̂
Conf ections et Ameublemen ts

J'avise mon honorable clientèle et le public en général que, pour la saison
d'hiver, j'ai reçu un beau et grand choix de confections pour hommes et enfants,
à des prix tout à fait bon marché. HABELEEÏWENTS POUR HOMMES, depuis
18 francs. Manteaux militaires avec capuchon, depuis 30 francs.
Pèlerines, spencers, camisoles, caleçons, chemises en tous genres.
Articles pour trousseaux complets, très bon marché. Toujours un
beau et grand choix de meubles. Crin animal, depuis 70 centimes le
demi-kilo, dépôt de fabrique.

iît. GUÏLLOD, îauJbowrg du. Lac 3
(IwTaisom. âes "bai» s cïi.a,-u.cl.s)

^"̂ ¦_^_ "̂_3M&î JK?«_^î PAPETE RIE î
3? G-ros 6z XDétaîl X

ï FUHRER^POJVCIJV 2
m Rue Purry, 4 Q
|§| ISJ3SX^JGH^_.rX'3E.__ T
Y rOUÎt I901: A
W Almanacits JEtex"Xx& et Vevey Ifl
A ALMANACHS FRANÇAIS ET ALLEMANDS '»
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CARRELAGES REVÊTEMENTS
en ciment, en terre cuite et en grès en carreaux Civer et en carreaux iaïence

"" CÉRAMIQUE NOUVELLE
-

fabriquée sur commande, dans toutes les dimensions et en un seul morceau pour
revêtements décoratifs, affiches-réclame, enseignes, etc.

Vente en gros et en détail de matériaux de construction

A. DOMONTISïEUCHATEL
MAGASIN S ET BUREAUX : •¦

Faubourg des Sablons, 10, 25 et 29 (à proximité de la gare)
™ " ' 

, . _ ^ 

'
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% , . . w _ 

•-
;

Noël et Nouvel-An
Un beau cadeau de fin d'année est un

PORTRAIT-AGRANDISSEMENT
d'un travail très soigné et d'un prix très avantageux. Vous pouvez l'obtenir en le
commandant à l'avance à l'atelier artistique de

M. le professeur _.. VI_.RO
17, Rue de l'Industrie, 17 " «

Adressez-vous directement à son atelier, car il n'a aucun voyageur pour l'article.
tSSF " Plusieurs échantillons sont exposés dans différents maga-

sins de la ville.

! PIANOS
• neufs des premières fabriques suisses et étrangères, à vendre et à louer. — Pianos
1 d'occasion à bas prix. — Accords et réparations. — Grand choix d'instruments de
j musique en tous genres. — Vente et abonnements de musique classique et moderne.
I Prix modérés. Facilités de paiements.
! Se recommandent, G. LUTZ & Cie, rue Saint-Honoré 2, Neuchàtel. c. o.

MIEL
Miel extrait . — Garanti p ur.

i J. RELLEfi , Fahys 47
r

Belles jeunes vaches
de montagne, fraîches et toutes prêtes,
de toute confiance.

A la même adresse, toujours jeunes
porcs pour l'engrais. F.-H. Berruex, Bel-
levue, Bevaix. Téléphone.

CHAMBRES A LOUER
A louer, belle chambre. Vue superbe

Petit-Catéchisme 1, au 1".

Chambre gg?"si **
Place-d'Armes 5, rez-de-chaussée.
Une chambre meublée, rue de l'Hô pi-

tal n° 11, 2mc étage.
Jolie chambre meublée, au soleil

Ecluse 22, au 1er. 
Jolie chambre meublée. S'adresser fau-

bourg du Lac 12, 2me étage. c. o.
î Jolie chambre, pour monsieur rangé
' S'adr. quai du Mont-Blanc 4, 1er étage,' à gauche. c.o!
1 Industrie 17, 1er étage, gauche. Grande

chambre meublée ou non, pour tout de
suite à personnes tranquilles.

1 #vn _.«•> pour le 1er novembre,/
-%/ _.**& lme bel [c cnanlbre

meublée pour un monsieur de bureau .
Seyon 4, 3mo étage.

Belle chambre meublée, indépendante.
Seyon 22, 2m» étage.

\ Chambre IS.8io"sU'on

; Place-d'Armes 5, rez-de-chaussée.
P Chambres meublées à louer, faubourg
du Lac 3, lmo étage, à droite.

Chambre à louer pour monsieur. S'adr.
faubourg du Lac 19, l«r étage.

Belle chambre meublée. Comba-Borel 2,
1er étage. c. o.

A louer jolie chambre meublée.
S'adresser rue des Beaux-Arts n° 15, 2m«
étage, à gauche. Suivant convenance on
donnerait aussi la pension. c. o.

Chambres et pension soignée; pension
seule. Vie do famille. Prix modéré. Rue
des Beaux-Arts 3, 2m0 étage. c.o.

Chambres et pension. ¦— Pension
seule. Rue du Môle 3.

__. X-.OT72__B
une grande et jolie chambre, rue du
Concert 4, 3m0 étage. c.o.

__ . louer
jolie chambre meublée chauffable, Con-
cert 2, au 3mo étage. S'adr. le matin, c.o.

Belles clîambres et Pension
Excellentes cuisine française. Vie de

famille. Soins détones. On accepte éga-
lement des messieurs pour la table. —
S'adr. rue Pourtalès 10, 1« étage, i\ droite.
mmmmmmmmmÊmmmmmmmf MmgÊmmm 'mt mm u*

ON DEMANDE A LOUER
Une personne d'âge mûr désire pour

tout de suite une chambre non meublée.
S'informer du n° 305 au bureau de la
Feuille d'Avis.

JOFFRES DE SERVICES
Une jeune fdle bien recommandée,

cherche

place de servante
dès le 1er novembre. S'adresser rue des
Moulins 21, au 2mc.

Cuisinière
de confiance et recommandée aimerait
engagement tout de suite, dans petit mé-
nage soigné. S'adr. M110 Fillieux , Marin.

CHERCHE PLACE
Une jeune fille , consciencieuse, ayant

travaillé pendant 2 ans, dans un hôtel ,
sous la direction d'une cuisinière expéri-
mentée, cherche place dans une bonne
maison privée de Neuchàtel ou des envi-
rons où elle aurait l'occasion d'apprendre
la langue française à fond. S'adresser à
Rosa Knutti , dorf. Diemtigen, N. Simmen-
thal , Berne.
vmimmÊmmixmm mm m̂̂tmaim ÊimmimmmtmmmÊmmÊmmÊmmi

PLACES DE DOMESTIQUES
Une brave fille sachant faire la cuisine

et un ménage soigné, trouverait de suite
place à Bienne. Bons gages. S'adresser
Hess frères , Bienne.

On cherche, pour le commencement de
décembre, ou plus tôt , si possible,

une cuisinière
bien au courant de son ouvrage et pos-
sédant de bons certificats. Salaire élevé.
S'informer du n° 320 au bureau du
journal.

Bureau de placement "SU?
cherche des bonnes cuisinières, femmes
de chambres, filles pour faire le ménage.

On demaiide nue jeune fille
qui sache entre pour faire un
peti t ménage soigné.

S'informer du n° 300 au bu-
reau dn jnurnal.

Une bonne fi l le , appli quée et intelli-
gente, pourrait entrer dans une honnête
famille de Saint-Gall pour aider à la
femme de ménage et faire quelques tra-
vaux dans une imprimerie. Pension gratis
et occasion d'apprendre l'allemand. S'adr.
à Moosberger, imprimeur, Saint-Gall. „

On demande une jeune fille sérieuse,
intelligente et soigneuse, apte à être em-
ployée à divers travaux de magasin. —
Place stable et bien rétribuée si la per-
sonne convient tout a fait. — Adresser
offres nu magasin d'optique et horlogerie
Perret-Peler , 9, Epancheurs, Neuchàtel.

On demande pour l'Allemagne une

bonne sérieuse
pour deux enfants de 2 et 5 ans. Réfé-
rences exigées. S'adresser à M. G. Février,
Chaux-du-Milicu.

fia Famille Bureau de plaosment,
ilfl i. dmiUv rue da la Treille 6
demande cuisinières , filles pour maisons
bourgeoises, cnl'és et hôtels.

U\*0HEWî% Bijouterie - Orfèvrerie

I —_jS Horlogerie - Pendulerle

! V ÊL. J ©MOT ;
Maison du Grand Hôtel du Lao

! L NEUCHATEL

i W Ws i W »—H £_H 1 T-û/toess d.e 'too-u.illoxx et Coxisom.3sn.é

viennent de nouveau d'arriver chez
PORRET-ECCYEK, rue «le l'Hôpital S. 

Commerce k produits in pays « SonnenbBr g » Romansliorn H 4995Q
recommande des beaux oignons, se conservant , 10 kg. fr. 1.80; 50 k. fr. 8.—
Nouvelles poires sèches du pays, 10 » » 4.20 ; 50 » » 20.—



EMPLOIS DIVERS
Un magasin de la ville, cherche pour

^ 
tin de 

l'année (15 novembre-31 décern-
ée) quelques demoiselles sopplémentai-
-s. Adresser les offres au bureau du
ijurnal sous M. 323.

"GôGHêR
-

j eune homme de 20 ans, connaissant
j ,, bien les chevaux, cherche place de
,r,cher ou à défaut de charretier. S'adr.
j l'hôtel Beau-Séjour, Neuchàtel.

iÎEJJ TStt HOMME
if il ans, sachant soigner et conduire
jy i ln 'vaux , cherche place pour tout de
jjjte S'adr. M. Luc Bii rgï , à "Wallenried ,
¦r,'.s Morat.r 
Tn bon

TAPISSIER-DECORATEUR
(ùcrelio place pour tout de suite. S'in-
j iffj ier du n° 325 au bureau du journal.

En jeune homme robuste, sachant les
vux langues, cherche placo comme ven-
;«»¦ dans un magasin de la ville. Bonnes
léfércnees à disposition.
S'informer du n° 320 au bureau du

•(lu nutl . 

WIËMlDE
jans un bureau de la ville, un jeune
arçon pour faire les commissions, les
espéditions et quelques écritures faciles.
jdressor les offres, par écrit, sous chif-
jes A. 318 F. au bureau de la Feuille
Uvis. 
On demande, dans un atelier de la ville,

m homme ayant travaillé dans une pape-
terie, atelier de reliure ou dans toute
mire maison où il aurait pu se fami-
Iriscr avec le maniement des papiers.
S'adresser au bureau du journal . 307

J8UH6 (JSIFÇOU rant des travaux
lie bureau, trouverait tout de suite place
iins une administration de la ville. La
tonmtissancc do l'allemand est
«igée. Rétribution suivant aptitudes.
faire E. S. 254 au bureau du journal.

POUR TOLLEUSE
One ouvrière sérieuse et honnête trou-

icrail tout do suite occupation suivie
fe Mmo Bourquin , Neuveville.

Un garçon de 13 à 15 ans trouverait
Ss maintenant jusqu 'au nouvel-an de
[occupation comme

petit couiuiissionnaire
lto librairie-pap eterie James Attinger,

Neuchàtel.
gpwwwwrrm_.„ M lT~~T^n '- I' -'-.. ". "__ ""- ' si

APPRENTISSAGES
Un demande une

jeune fille
pi aimerait apprendre l'état de tailleuse,
:n échange de quelques services qu'elle
admit au ménage. S'adr. chez Mm° Fa-
ro, tailleuse , Boudry.

REPASSEUSE
Un demande, comme apprentie, une

îIIUO fille pouvant loger chez elle. S'a-
hsscr à Mmo Sohmitter, Bercles 3.
lu jeune homme, intelligent et robuste,

io bonne famille, désire entrer comme
pprenti chez un

loucher et charcutier
fable. Un maître ne parlant que le
anç&is aurait la préférence.
Offres avec conditions à G. Kuuzli,

ji'iit , Kouolflngen (Berne). H 4713 Y
lu jeune garçon ayant terminé ses
«ses, pourrait entrer tout de suite à
'Etude Wavre, Palais-Rougemont.
liie j eune fille pourrait entrer tout de
aie comme apprentie couturière pour
Ksieurs et jeunes garçons. S'adresser
lusses-Braves 19.
foi demande une apprentie couturière.
¦fermer du n° 304 au bureau du
mal.
«¦¦fini ¦¦—i—»¦ I I I I I I I I I I  niiiiiim

PERDU OU TROUVÉ
-— 

i , , , 1 1 , 1  , 

iVn lu en ville , mardi matin, une bro-
:,< en or, de forme ronde avec pierre
* et une perle au centre. La rappor-
f i on t r e  récompense, au bureau do la
We. 324

PESEUX
frièro à la personne qui a pris soin1 - gerles marquées II.-L. Henry, de
i: vouloir les lui faire parvenir le plus1,1 possible.
b personne qui aurait pris soin d' un
"pluie oublié devant le guichet du
;, au dos postes de la messagerie est

' ¦? lie le rapporter au bureau du
'mal . 322
ft'Nlu , samedi après midi , une montre
'«,. en or . de la gare J.-S. en ville. La
[¦porter contre bonne récompense au
•Waa du journal. 306
¦̂ sl ĤMBEBIllEBslllilMefiaseMS Swgiiins.'tt

AVIS DIVERS
-

IMI GYMNASTI QU E SUÉDOISE
"«sage après suiles de fractures,
"ses et foulures. Rhumatisme, scia-

iy. goutte. Paralysie, etc. Frictions
"' ; 's, humides et au gant de crin. —
«dette. H 5246 N

''¦ GRISEL, masseur-spécialiste
w Rue de la Place-d'Armes G

LES PENSIONNATS
Milles, désirant recevoir des élèves
5 Suisse allemande seront satisfaits
' flicacité de quelques insertions dans

iiiz. HaosMuisMatr
'•"«•«¦rue. paraissant 2 fois par mois
> 13.000 ex.ï 
^ «dresser a l'agence de publi-
* H. Keller, Liiferiio. K 2022 L

NOUVELLES POLITIQUES

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE
L'ACCORD ANGLO-ALLEMAND

«C'est par suite d'une erreur de trans-
mission, dit l'agence Havas, que dans la
note concernant l'accord anglo allemand,
le nom de la Russie ne figurait pas à
l'énumération des puissances ayant reçu
communication de ce document. »

Il .est regrettable dit le «Temps», que
l'agence Havas ait été seule victime de
l'erreur de transmission qui a causé un
tel émoi. La «Daily Messenger» de Paris,
publiant le texte de l'accord anglo-alle-
mand, n'oubliait point le nom de la Rus-
sie. Débarrassée de ce qu'on pouvaitpren-
dre pour une offense à la Russie, là note
anglo-allemande est moins inquiétante.
Elle a l'heureux effet de lier l'Allemagne
à l'Angleterre dans une politique com-
mune de désintéressement territorial , de
faire disparaître la prétendue sphère
d'influence anglaise du Yang-Tsé.

LA GENESE DE L ACCORD

Le «Daily Graphie» publie sur les ori-
gines de l'accord anglo-allemand le cu-
rieux passage suivant:

«On se rappelle qu 'au moment de la
crise chinoise, l'empereur d'Allemagne
annonça qu'il considérait que les inté-
rêts en Chine étaient identiques à ceux
de la Russie. Le gouvernement russe,
cependant, ne partageait pas cette opi-
nion, et lorsque l'évacuation de Pékin
fut proposée, il devint clair que les
avances de l'Allemagne n'avaient pas
trouvé d'écho à Saint-Pétersbourg.

L'acceptation par les Etats-Unis de la
proposition d'évacuation ne laissait pas
d'inquiéter le cabinet de Berlin ; ces in-
quiétudes augmentèrent lorsqu'il sut que
des ouvertures très pressantes avaient
été faites au Japon par la Russie, tandis
que, de son côté, lord Salisbury tenait
tout le monde en expectative concernant
ses vues sur la proposition russe.

Le gouvernement allemand commença
à craindre de se voir isolé en Chine,
d'autant plus que, depuis l'affaire du
«Bundesrath»,lord Salisbury ne se mon-
trait pas très empressé auprès de l'Alle-
magne.

La décision de lord Salisbury de reje-
ter la proposition russe, ajournée " assez
longtemps pour laisser sentir à l'Alle-
magne l'extrême difficulté de sa position,
eut pour effet de dissiper quelques-unes
des inquiétudes de l'empereur ; mais il
était clair que l'Allemagne restait tou-
j ours isolée.

JI y a quelques semaines, le bruit cou-
rut dans les cercles diplomatiques que la
France se préparait à faire à lord Salis-
bury des propositions pour un arrange-
ment concernant l'intégrité des provin-
ces chinoises du Centre et du Sud. Cet
arrangement devait être de même nature
que celui qui existe entre les deux puis-
sances au sujet de la vallée du Ménam.

Oa savait que l'arrangement ne serait
pas mal accueilli par le gouvernement an-
glais, dont la façon de voir fut très clai-
rement exprimée par un écrivain bien
connu, dans une revue.

(Voir suite en 4mB page)

REMEDE FORTIFIANT
M. le D' Heldgen, à Frellingen,

écrit : « Je ne pals que témoigner
hautement en faveur de l'hémato-
gène du D* méd. Hommel que vous pré-
parez dans votre laboratoire. J'ai traité
avec ce médicament une malade qui de-
puis longtemps souffrait beaucoup de la
chlorose et dont l'état , malgré nn traite-
ment général rationnel et tons les remèdes
ferrugineux habitne!s, ne s'améliorait nul-
lement. Ii'eflet de votre hématogène
a été positivement surprenant. —
Après que la malade en eut pris quel-
ques cuillerées à soupe par jour pendant
trois jours seulement, l'appétit revint et
son état général s'améliora sensiblement.
Lorsqu'au bout de trois semaines environ
elle en eut pris deux flacons, l'ausculta-
tion donna un résultat très favorable, et
la personne se trouvait si bien
qu'elle se considérait comme tout
A fait rétablie. > Dépôt; dans tontes
les pharmacies. 8

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
DIRECTION R. RAFFIT

Mercredi 24 octobre 190O
Bureau . 7 h. %. — Mm : 8 h. V4.

Les28joiS Clairette
Opéra-comique en 4 actes ;

de V. ROGER .
Orchestre complet soies la direction de

M. R. Raffit.

'Location : comme d'usage. — Prix
des places habituels.

Massages
général, hygiénique, maladie des nerfs,
fractures , constipation névralgie, intercos-
tale, lumbago , rhumatisme articulaire,
déviation de la colonne vertébrale.

Consultations : de 10 à 11 */ a h.

Mlle H^KLBB
Place Purry 9

CQNYOCAWS. ET AYIS DE SOCIÉTÉS

Société Chorale
e©mn .£.3iT:fcT:É:E:

La reprise des répétitions aura lieu
mercredi 31 octobre.

• L'œuvre qui sera mise à l'étude, la 1
9Iesse en si mineur, de J.-S. Bacb, j
demandant un chœur nombreux et puis- f
sant; le Comité invite d'une façon près- j
santé tous les chanteurs, dames et mes- j
sieurs, qu'intéressent le chant mixte et j
la grande musique, à se faire recevoir «
membres de la Société. [

Les répéti tions auront lieu à la Salle '.
circulaire du Collège latin, le mercredi
et le vendredi, à 8 h. du soir, pendant j
les mois de novembre, janvier, février et \
mars, et le mercredi à 8 heures pendant j
le mois de décembre. t

Les inscriptions seront reçues par .
M. Jules Hotz, magasin du Printemps, ou ;
par les membres du Comité, ou encore \
le soir môme à la répétition. ¦

i,E COMITÉ. ï

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE
de Bellevaux

Assemblée Générale des Actionnaires 1
son ,

Le Conseil d'administration de la So- ,
ciété immobilière de Bellevaux a, Thon- :
neur d'informer, messieurs les actionnai-
res que l'assemblée générale ordinaire
aura lieu le samedi 27 octobre, à 10
beures <lu matin, en l'Etude de
MM. Borel * Cartier, avocat et
notaire, rue du Môle 1, à Neuchàtel.

Les actionnaires sont invités à déposer
leurs titres d'ici au 23 octobre inclusive-
ment, en la dite Etude (art. 13 des
statuts). Il leur sera remis en échange
une carte d'admission nominative et per-
sonnelle, constatant le nombre de titres
déposés. Des formules de procuration
seront remises au même domicile. Nul
ne peut représenter un actionnaire s'il
n'a lui-même qualité pour assister à
l'assemblée.

A partir d'aujourd'hui le bilan, le
compte de profits et pertes et le rapport
de messieurs les commissaires-vérifica-
teurs seront mis à la disposition de mes-
sieurs les actionnaires au siège social.

ORDRE DU JOUR ;
1. Rapport du Conseil d'administration.
2. Rapport des commissaires-vérifica-

teurs.
3. Approbation des comptes.
4. Nomination de trois administrateurs

en remplacement de MM. Edmond Bovet,
James Ducommun et Charles Zumbach,
sortants et rééligibles.

5. Nomination de deux commissaires-
vérificateurs.

6. Divers.
Neuchàtel, le 16 octobre 1900.

Le Conseil d' administration.

L'UNION CHRETIENNE
de «Jeunes filles

<a.e ïfl-E-crcEi-A.i'SXj
appelée à recevoir les déléguées des
Unions de la Suisse romande à l'occasion
des cours bibliques qui auront lieu
dans notre ville du 29 au 31 octobre,
prie instamment les personnes qui pour-
raient offrir l'hospitalité de bien vouloir
en prévenir, d'ici au jeudi 25 octobre :

M11" de PERROT, Terreaux 11
Mlle Ida GAUCHAT, Musée 5.

Bâtiment (le l'Uni on Chrëliennp , grande salle
Les MERCREDIS 17, 24, et mardi

SO octobre 1900 j
à 8 heures du soir

L'Éducation de la Mémoire ;
Série de trois -conférences

par le Rev. J.-D KILBURN , >
de St-Pétersbourg |

Frise «i-u. co-iars (3 oonférenoes) : J
Pour les monitrices et moniteurs des Ecoles v

du dimanche ainsi que pour les mem-
bres des Unions chrétiennes . Fr. 1.—

Pour les élèves des écoles se-
condaires et classiques et pen-
sionnats » 2.50

Pour d'autres personnes . . . » 4.—
Pour une seule conférence . . » 1.50

Cartes en vente : dans les librairies
Attinger et Berthoud ; au magasin Porret-
Ecuyer , Hôpital 3 ; au magasin Jules
Junod, Industrie 7 ; au salon de coiffure
A. Winker, avenue du 1er Mars 2, ainsi
qu 'à l'entrée de la salle.

Temple dn Bas de Nenchàtel
JEUDI 1er NOVEMBRE 1900

:¦ à 8 heures du soir

j CONCERT D'ORGUE
* donné par

M. Georges GUILLOD, orpiste
j à Francfort s/Main
i avec le bienveillant concours de

M. Hecto r COB NUT , tén or, à Lausanne

1. Fantaisie et fugue en sol mineur
(M. Guillod) J -S Bach.

2. O Salutaris (M. H. Cornut). S. Roussaau.
¦ 3. Rapsodie , op. 7 , n° 3
\ (M. Guillod) Saint-Sams.
5 4. Andante religioso et Alle-
j gretto , de la 4mo sonate

pour orgue (M. Guillod). Handelssolm.
5. Busslied , air religieux

(M. Cornut) Beethoven .

c) Pastorale (M. Guillod) . G. Guillod.
7. Jérusalem (M. Cornut) . . Cb. Gounol
8. Cinq variations sur un

thème original . . . .  A Hesse.
j (M. Guillod).

Les morceaux de chant seront accom-
pagnés par M. Guillod.

| Lee portée s'ouvriront à 7 Va heures.
i 
l Les programmes servant de cartes
; d'entrée seront en vente dès ce jour , au
' prix de 1 fr., aux magasins de MM.

Savoie-Petitpierre , Robert-Grand-
pierre, à la pharmacie Bauler et le
'soir du concert à la porte du Temple.

Cours de Dessin
t D'APRèS LF MOD èLE VIVANT

I Classe de Demoiselles
F. LANDRY, p rofesseur

Ouverture du court : Jaudi 25 octobre
ACADÉMIE

Grande Salle ûss Copieren ces - McMtel
«fcudl «3 octo3>r« 1900

à 8 h. précises du soir

CONCERT
î DONNÉ PAR

î Ga.'n.ta.txice

LA BELII HIÈRE
Vingt mélodies de Frauz SCHUBERT

I 

Première audition intégrale à Neuchàtel

Vinion françiiu da M. Chassang
Au piano: M. Georg. Humbert

PRIX DES PIECES:
Numérotées: Amphithéâtre et galeries

latérales (1er rang), 3 fr. (Pensionnats et
étudiants, 2 fr. 50). — Non numérotées :
Parterre et galeries, 2 fr. (Pensionnats et
étudiants, 1 fr. 50).

Billets en vente chez M. AV. SANDOZ,
éditeur , magasin de musique et instru-
ments en tous genres. Terreaux 3, et le
soir à l'entrée de la salle.

HOPITAL de la PROVIDENCE

Une tombola
autorisée par l'Etat et dont le tirage aura
lieu en décembre, s'organise en ce mo-
ment.

Le public neuchâtelois, qui a manifesté
en toute occasion le plus vif intérêt pour
cet établissement charitable, voudra don-
ner une nouvelle preuve de sa touchante
sympathie, en achetant les billets de cette
tombola annuelle, et en apportant de
nombreux lots à Mmo la Supérieure.

La Direction.

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
BTEPCHATEIi

Mardi 30 octobre 1900
à 8 h. du soir -

CONCERT
donné par le

Quatuor Belge
Franz SCHŒRG Hans DAUCHER

Paul MIRY J. GAILLARD

Pour les détails, voir le programme

, Prix des places : fr. 3.50 ; fr. 2.50 ;
fr. 1.50.

1 Eocation : Chez W. Sandoz, éditeur,
et le soir du concert à l'entrée de la salle.

11TB0PQIÏ
CE SOIS, & 8 </ 2 heures \

GrFLJ^lSf l^ j

CONCERT-SPECTACLE i
î

sous la direction de !
2^C. -A-. ID^i'h/Lj ^Sr, régâsseia.x

M. & Mme DESGRIEUX , duettistes d'o-
péra, de Paris.

MUo SUSANNE, diction.
I MUo MAYREL, genre.

Tous les soirs, à 10 h. </3) il sera joué
une nouvelle opérette.

CE SOIB
i 3STo-va.Trea.-a. d.ét>ia.t

fil, FLORIAL, comique moderne .
. OBANP SÏÏOOÈS i

Salle Circulaire ta Collège latin ;
NEUOHAÏBL j

Ees jeudis 25 octobre , [
1er, 8 et 15 novembre 1900 ,

à 5 h. du soir ,

Récitals littéraires
PAR

M. ALPHONSE SCHELER
Abonnement aux quatre récitals, 6 fr.

» pour étudiants 4 fr.
Une séance isolée, 2 fr.

Pour les détails, voir le programme
i1 Les billets sont en vente chez W. San-
; doz, éditeur, Neuchàtel . \

COURS DE COUPE, CONFECTION, LINGERIE
de M"e J. DUDOIS, professeur de coupe

BUE FOCRTAXÈS 3
Seul institut diplômé par l'Académie des modes. Méthode la plus simple e

pratique pour confection , lingerie. Les élèves travaillent pour elles, dessinent leurs
patrons, restaurent leurs toilettes. Prospectus et sérieux renseignements des élèves¦ qui suivent le cours. — Mmo C. Dubois, rue Pourtalès 3.

Aux Rentiers
' Une société d'assurances sérieuse et concessionnée, en Suisse, offre aux ren-

tiers le placement de fonds en viager avec restitution du capital.
Occasion immédiate d'augmenter les revenus sans préjudice aux

héritiers.
Pour tous renseignements, s'adresser au Bureau général d'assurances et

réassurances, Alfred Bourquin, faubourg de l'Hôpital, 6, a Neuchàtel.

W HOTEL BELLEVUE 'jl
$1 A UVERNIER - Î ;T

i| 

Vue splendide sur le lac et les Alpes ï ij t
f -H GRANDE

^ 
TERRASSE K- g g

A Consommations de premier choix. — Chambres confortables % \ % j
à BONDELLES CHAQUE JOUR l »
ï Repas de Noces et de Sociétés 5j{
« Prix modérée. — TÉLÉPHONE A \w  j

COURS 01 CUISINE ]
j pratique et soignée, donné chez !

Mme E. J JEGER
3, ÎS8.ïi3bon.i?g du JL.a.e9 3

S'inscrire, jusqu 'à fin octobre, de 9 à 10 heures, et de -5 à 6 heures du soir.

Promesses de mariage
Louis-Balthasar Bianchi, maçon, Italien,

et Anna Donner, cuisinière, Lucernoise,
les deux à Neuchàtel.

Charles-Henri Ducommun-dit-Verron,
pêcheur, Neuchâtelois, et Lina-Augustine-
Caroline Galland, chocolatière, Neuchate-
loise, les deux à Auvernier.

Mariages célébrés
15. Charles-Albert Blau, employé postal,

à Berne, et Elisa Kleiner, à Neuchàtel.
18. Eugène Dessaules, vigneron, et Léa-

Aline Guillod, femme de chambre, les
deux à Neuchàtel.

20. Nicolas Stettler, terrassier, et Louise
Sprenger née Zeller, ménagère, les deux
à Neuchàtel.

Naissances
20. Adrienne - Olga, à Pierre - Alfred

Burkhard, chocolatier, et à Marie-Adrienne
née Roy.

21. Susanne - Jane, à Léon - Auguste
Meystre, mailre-gypseur, et à Jeanne-
Emma née Se'met.

Décès
19. Laure-Elise née Richard, journalière,

femme de Fritz-Henri Jeanjaquet , Neu-
chateloise, née le 18 mai 1845.

21. Laurent Picco, gypseur, Italien, veuf
de Marie-ElisaBouthiaux, né le 10 août 1819.

22. Marie-Louise née Bâr, ménagère,
veuve de Louis-Alphonse Fitzé, Appen-
zelloise, née le 16 octobre 1839.

ÊTAT-CIVIL DE NEUCHATEL



Cet arrangement aurait eu pour résul-
tat d'isoler l'Allemagne d'une façon per-
manente en Extrême-Orient.

Ce fut dans ces circonstances que fu-
rent̂ oiivertes les négociations qui ont
abouti à l'échange de notes entre lord
Salisbury et l'ambassadeur d'Allemagne
à Londres. Î J

DéPêCHES^
DE

JSAMEDIïMATI.V.
On mande de Berlin à la iDaily Mail»

que les puissances ont informé Li-Hung-
Ghang que l'ouverture des négociations
allait se faire Sans retard par l'entremise
des ministres étrangers à Pékin.
g -77- On mande de'Washington à l' «Eve-
ning Post» que le représentant des Etats-
Unis à Londres a informé le gouverne-
ment anglais que le cabinet de Washing-
ton approuvait l'accord anglo-allemand,
mais que l'article 3 de cet accord était
d'un ton tel qu'il pouvait provoquer des
complications où les Etats-Unis ne veu-
lent pas être impliqués.

— On mande de Berlin à la «Daily
Mail» que la ti rance et la Russie auraient
adhéré à la convention anglo-allemande.

— On mande' de Shanghaï à la «Daily
Mail» que les Russes refusent de rendre
le chemin de fer de Tien-Tsin à la com-
pagnie étrangère qui l'exploitait avant
l'ouverture des hostilités. La question
serait même arrivée à un état aigu.

Philippines

La «Daily Press» publie un rapport
qu'elle a reçu de Manille sur les cruau-
tés exercées sous l'œil bienveillant des
officiers américains, par les soldats^n-
digènes à la solde du gouvernement des
Etats-Unis.

Il y a d'abord la «cure d'eau» Pour ce
supplice, on attache les mains et les
pieds du patient et, pour le forcer à tenir
la bouche ouverte, on lui met entre les
dents le bout d'un canon de fusil ou un
bâton. Alors on lui verse dans la bouche
de l'eau jusqu'à ce qu'il étouffe. On re-
nouvelle ce supplice tant que le patient
refuse de répondre aux questions qui lui
sont posées.

Ensuite vient «la pendaison». Cette
torture, paraît-il, est très efficace ; elle a
été inventée par un officier américain
auquel il était arrivé de pendre deux in-
digènes qui savaient où les Philippins
cachaient leurs armes. Il en fit d'abord
pendre un à une potence jusqu 'à ce que
le corps ne bougeât plus et semblât mort,
puis il le fit dépendre et passer le nœud
coulant au cou du second qui avait été
spectateur du supplice de son compagnon.
Mais lïndigène n'attendit pas d'être ba-
lancé dans l'air pour trahir le secret
qu'il, détenait.

Le journal cite les noms de deux offi-
ciers américains reconnus coupables de
telles cruautés. Ils ont été punis, mais
si peu que la peine n'effraie en rien leurs
imitateurs.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

En ballon da France en .Russie

L'aéronaute de Castillon de Saint-Vic-
tor vient de rentrer à Paris. Il a donné
à M. W. de Fonvielle les détails sui-
vants sur le merveilleux voyage en bal-
lon qu'il venait d'accomplir : j. ,*| ÉCZ"

Le «Centaure» est parti de Vincennes
le mardi 7 octobre. U était cinq heures
vingt minutes, et le soleil se couchait
dans un ciel nuageux. Mais un quart
d'heure après la lune se levait et elle
prêtait aux champions de l'Aéro-Club
l'assistance de sa lumière argentée. Ni
M. de Saint-Victor, ni M. de la Vaulx,
qui occupaient la nacelle de cet aérostat ,
n 'eurent uu seul instant besoin de se
servir de leur lampe à incandescence
pour lire les indications des instruments
ou se reconnaître sur leurs cartes.

Le «Centaure» tétait élevé dès le dé-
part à l'altitude de 2000 mètres et s'y
maintenai t aisément. Parmi les villes
reconnues fi gurait Reiras, dont la cathé-
drale n'a point de rivale dans les régions
voisines et fixait la direction de la route
d'une façon magistrale. Le vent poussait
en plein est, il n 'y avait qu 'à se laisser
porter le plus loin possible dans cette
excellente direction. La température était
très douce et les fleuves, les rivières et
les lacs brillaient cemme autant de dia-
mants en reflétant la lumière de notre
satellite comme autant de miroirs en
acier poli . Au lever du soleil, le «Cen-
taure» avait gardé son altitude de la
nuit. Les deux aéronaules français pla-
naient au-dessus de la Bavière, facile à
reconnaître à sa constitution monta-
gneuse. Les points de vue pittoresques
se multiplient. On oblige le «Centaure»
à descendre quelque peu afin de les ad-
mirer de plus près.

Vers cinq heures et demie du matin,
un spectacle inattendu se présente. A
distance respectueuse, derrière le «Cen-
taure», apparaît un gros ballon, c'est le
«Saint-Louis», dirigé par M. Balzan.
Pendan t quatre ou cinq heures, ces deux
ballons concurrents restent en vue l'un
de l'autre. Chacun se rend parfaitement
compte des manœuvres de son rival. Le
ciel est semé de nuages qui font redes-
cendre le «Centaure» tant qu'il reste
dans leur ombre, mais le «Centaure » re-
monte presque de lui-même lorsqu 'il re-
vient au soleil. Il suffit de quelques poi-
gnées de lest pour le ramener à son pre-
mier niveau.

M. Balzan croit mieux faire en s'éle-
vant assez haut pour passer au-dessus de
cette couche gênante. Cette tentative
malheureuse coûte au «Saint-Louis» la
majeure partie de son lest et peu à peu
on le voit qui s'approche de terre pour

naviguer au guide-rope; il est perdu:
Depuis lors le «Centaure» s'est main-
tenu à grande hauteur au-dessus de 4000
mètres, mais les voyageurs ont eu à sup-
porter un froid rigoureux. Ils ne seraient
point parvenus à braver cette tempéra-
ture polaire de — 7° à — 15° s'ils n'a-
vaient respiré fréquemment l'oxygène et
ne s'étaient enveloppés dans la bâche de
leur ballon. Grâce à l'endurance dont ils
ont fait preuve, bravant à la fois le froid
et la raréfaction de l'air, cai ils se sont
élevés jusqu'à 6000 mètres, ils se sont
maintenus dansle courant ouest, et n 'ont
point dévié du méridien de Paris. Au
lever du soleil ils avaient perdu leur
route et ne savaient plus dans quelle
contrée ils se trouvaient. Ils voyaient
devant eux des plaines immenses et dé-
coupées de bois et peu habitées, mais en
passant au-dessus d'un village ils aper-
çurent que l'église était construite sui-
vant le style byzantin : ils étaient dans
une région où dominait la religion grec-
que, par conséquent l'Allemagne était
traversée.

Gomme nous demandions à M. de St-
Victor pourquoi ils s'étaient arrêtés
ayant encore à bord soixante kilos de
lest et une foule d objets de peu de va-
leur à jeter, il me répondit , qu'ils furent
tentés d'atterrir dans une carrière parce
qu'ils avaient vu dans le voisinage une
assez grande ville, la première qu'ils
rencontraient depuis le matin. Es avaient
en outre devant eux une immense forêt
dont ils ne voyaient pas le bout.

La descente fut très facile. Le «Cen-
taure » fut aussitôt entouré par des bû-
cherons dont la surprise était inexpri-
mable, et qui ne comprenaient pas un
mot de ce qu'on leur disait. C'est seule-
ment après deux ou trois heures d'essais
infructueux à faire un rudiment de con-
versation qu'arrivaun riche propriétaire
des environs qui parlait admirablement
bien le fra nçais. On apprit alors qu'on
était en plein pays slave, en petite Rus-
sie, dans les environs de Kiev.

Ainsi s'est accompli un voyage au
long cours qui marquera dans les anna-
les de l'aérostation, et qui est la pre-
mière des expéditions rêvées depuis un
siècle. Car le comte de la Vaulx a dé-
passé de près de 700 kilomètres le record
mondial de la distance. Cette course de
près de 2000 kilomètres à vol d'oiseau
lui vaut le prix d'honneur de l'aéronau-
tique de l'Exposition de 1900.

Les fiançailles de la reine. — Le cor-
respondant berlinois de la «Nouvelle Ga-
zette de Rotterdam» donne à son journal
quelques détails intéressants concernant
le fiancé de la jeune reine Wihelmine.

Le duc Henri est de taille moyenne
d'une constitution solide, bien bâti. Sa
figure est franche et ouverte. 11 a les
cheveux blond clair et des yeux bleus à
l'expression gaie. Il porte une petite
moustache, qui accentue à peine le pli
énergique des lèvres. Le jeune duc aime
la vie au grand air. Son entrain et sa
bonne humeur sont connus. L'an der-
nier, dans un bazar de charité, à Schwe-
rin, il obtint un succès fou à son comp-
toir, où il vendait avec une simplicité
extrême.

Il a fait joyeusement son service mili-
taire à Potsdam. Et, quand il lui fallut, à
son retour à Schwerin, s'occuper des
arides questions du gouvernement, il s'y
plia encore, sans trop rejimber. On cite
le Mecklembourg comme ayant une popu-
lation composée d'hommes simples, aux
qualités solides, accomplissant volontiers
leur devoir. Il en est de même, paraît-il,
des membres de la famille souveraine.
Le frère aîné du futur époux, le duc Fré-
déric-Guillaume, est mort au poste d'hon-
neur, le 22 septembre 1897, sur l'Elbe,
près de Cuxhaven . Il commandait un tor-
pilleur qui sombra par la tempête. On
retrouva son corps attaché à la barre de
commandement. Il était âgé de vingt-six
ans.

Selon l'habitude, le duc Henri a choisi
une devise. La sienne est à la fois sim-
ple et énergique : Droit en avant. C'est
le meilleur chemin (Gerade durch — der
beste Weg!)

—L'écrivain hollandais de Wit , qui ra-
conte dans le «Neues Wiener Tagblatt»
1rs premières années de la jeune reine
Wilhetraine, cite quelques-uDS de ses
mots au temps où la jeune reine jouait
encore à la poupée.

Longtemps, longtemps avant son cou-
ronnement et ses fiançailles, elle avait
voulu s'adresser une fois à ses fidèles
sujets, et voici en quelles circonstances:
Un soir, tout entière au plaisir que lui
causait un joujou neuf , la petite reine
faisait la sourde oreille à sa gouvernante,
qui lui rappelait que l'heure du coucher
avait déjà sonné. «Je ne veux pas!... Je
ne veux pas!...» répétait la petite, avec
la décision d' une véritable Orange. On
appelle la reine-mère, qui essaye de la
persuasion, sans plus de succès. Alors,
d'autorité on emporte au lit la petite
Majesté. A peine couchée, elle se redresse
sur ses oreillers et dit d'un ton vraiment
royal : «C' est bien 1 je le dirai demain à
mon peuple!... Que l'on me met au lit
quand, moi, je veux jouer!...»

— Le «Soleil» appren d de Berlin que
le mariage de la reine Wilhelmine aura
lieu au mois de mai 1901, à Amsterdam.

Balances-contrôle. — Un journal de
Venise raconte qu'un sénateur italien des
plus connus, qui est en même temps
grand viticulteur, a placé des balances
hygiéniques à l'entrée de ses vignes. Les
travailleurs de la vendange sont pesés
avant d'entrer et repesés quand ils ont
fini leurs travaux. De cette façon le sé-
nateur viticulteur s'assure que ses em-
ployés n'ont pas mangé «son» raisin.

Médication par la prière. — De gra-
ves désordres se sont produits lundi, à
l'occasion d'une conférence faite dans la
salle Saint-Martin, à Londres, par un
docteur américain. Le docteur préconi-
sait certaine doctrine thérapeutique, qui
consiste à ne combattre la maladie que
par la prière à l'exclusion de tous remè-
des. Un grand nombre d'étudiants en
médecine ont tenté de s'introduire de
force dans la salle pour conspuer le con-
fér encier. La police a dû charger les étu-
diants. Huit arrestations ont été opé-
rées.

Inondations en Amérique. — On mande
de Buenos-Ayres que 5000 milles carrés
de pays sont couverts par les eaux. Un
grand nombre de bestiaux ont péri.

Le ballon Zeppelin. — Voici des dé-
tails sur la troisième ascension. Elle a eu
lieu dimanche à 4 h. 50., dans des con-
ditions peu favorables, vu la pluie; le
vent était faible. Sorti du hangar en cinq
minutes, le ballon s'est élevé à des hau-
teurs variant de 130 à 200 mètres et a
fait diverses évolutions, obéissant très
bien au gouvernail. Le comte Zeppelin
lui a fait décrire d'abord une courbe à
droite, puis, une à gauche, formant un
8 complet. La descente s'est effectuée
tout à fait facilement, à 5 h. 23, près du
hangar, où le ballon a été remisé en peu
de temps. Les gens du métier nombreux
à cette expérience et à celle du 17, esti-
ment que le problème de la direction des
ballons est maintenant complètement ré-
solu. M. le comte Zeppelin , le lieutenant
de Krogh, du parc aérostatique de Ber-
lin, et M. Burr étaient dans une des na-
celles; dans une autre étaient montés
MM. Eugène Wolff et Gross. Le roi et la
reine de Wurtemberg assistaient à l'ex-
périence, montés sur la « Kœnigin Char-
lotte» .

flouYELLES smssit

Téléphone. — Aujourd'hui , s'ouvrent
au public les lignes téléphoni ques Lu-
gano-Zurich et Bellinzone-Lucerne.

VAUD. — Le tribunal .criminel de
Vevey, siégeant avec le concours du
jury, a condamné à deux ans de prison,
à dit ans de privation des • droits civi-
ques et aux frais, le nommé Louis-Jo-
seph Henchez, se disant anarchiste, qui
le 19 août dernier, avait adressé au Cré-
dit du Léman à Vevey une lettre deman-
dant qu 'on lui envoyât poste-restante à
Roile, la somme de 500 francs, sinon il
ferait sauter la banque.

SiMTOM M IEUCBATEL

Ju ra-Neuchâtelois. — Des vols et des
déprédations étaient commis depuis un
certain temps au préjudice de la compa-
gnie du Jura-Neuchâtelois, dans son
hangar du Grand-Ruau , entre Serrières
et Auvernier. Les nommés S., soupçon-
nés d'en être les auteurs, viennent d'être
arrêtés.

Môtiers. — Lundi a eu lieu l'inaugu-
ration du nouveau collège de Môtiers,
édifié d'après le plan de M. Béguin,
architecte à Neuchàtel.

Malgré le mauvais temps, la fête a été
très réussie. La cérémonie, qui devait
avoir lieu en plein air, a été célébrée à
l'église, où des discours ont été pronon-
cés par MM. Cottier, président du Con-
seil communal ; Perrin , président de la
commission scolaire, Quartier-la-Tente,
chef du département de l'instruction
publique.

La musique de Couvet, le chœur mixte
de Môtiers, et les enfants des écoles, ont
fait entendre entre les discours, des
productions musicales très goûtées.

Après la cérémonie, on a visité le
nouveau collège, dont le bel aspect et
l'excellente distribution des locaux ont
été fort admirés.

CHRONIQUE LOCALE

Musique. — Mme G. Krafft, ont les
auditions relatives au lied ont eu l'an
dernier un succès si constan t, donnera
demain jeudi, à la Grande salle des con-
férences un concert qui sera une pri-
meur : elle chantera, accompagnée au
piano par M. G. Humbert, «La belle meu-
nière », poème allemand de W. Muller,
mis en musique par Schubert en 1824 et
traduit en français par Mme Chassang.

Nous suivons le héros lors de sa pre-
mière rencontre avec la jolie fille dont il
tombe si éperdûment amoureux qu'il ne
peut plus s'arracher à son voisinage. Il
chante alors son inquiétude, son impa-
tience, puis le rayon d'espérance qui
vient sécher ses larmes. L'«Aubade» ,
«les fleurs qui doivent lui parler d'a-
mour», sont autant de mélodies exquises,
d'une fraîcheur toute reposante. Puis
l'idylle tourne au drame : Un chasseur
descend delà montagne et vient ravir au
meunier le cœur de son infidèle. Le pau-
vre garçon se désespère, et, caché dans
les arbres, assiste à l'entrevue des amants.
Il sent qu'il ne peut plus vivre, son cœur
se brise, et après un dernier chant
d'amour, il croit entendre le ruisseau
murmurer nn chant d'appel, une douce
berceuse, et ne résiste pas aux voix char-
meresses. Il s'endort sous les ondes, en-
sevelissant sous leurs flots ses tourments
et sa peine amère. Le chant final «Dors
en paix, voyageur lassé» laisse l'auditeur
sous l'impression très vive du talent ré-
pandu dans cette œuvre exempte de lon-
gueurs ou de redites.

On sait tout le charme des lieder de
Schubert et la puissance d'interpréta-
tion de Mme Krafft. Le concert de demain
n'a donc pas à être recommandé.

SERKÏÊRES NOUVELLES

Florence, 23 octobre.
Un vif incident s'est produit à la séan-

ce du conseil communal de Florence à
l'occasion d'une interpellation du répu-
blicain Minuti , qui protestait contre
l'acceptation d'un don de 100 livres ster-
ling qu 'un Anglais avait faite la ville de
Florence à l'occasion des victoires an-
glaises au Transvaal.

L'orateur a été si vigoureusement
applaudi que le président a du menacer
de faire évacuer la salle. L'incident a
été clos par la déclaration que la dona-
tion en question serait au profit des
pauvres de la ville.

Londres , 22 octobre.
Un télégramme de Blœmfontein au

« Daily Mail » dit que le général De Wet
déploie une très graude activité dans
l'Etat libre. Plusieurs villes ont été brû-
lées. La ville de Lindley, entre autres,
est réduite en cendres.

Paris, 23 octobre.
Il se confirme que Li-Hung-Chang a

télégraphié au ministre de Chine à Paris
que M. Pichon était souffrant, l'invitant
à suggérer au gouvernement français de
nommer un nouveau plénipotentiaire.

M. Delcassé ayant reçu le même jour
une dépêche de M. Pichon, dans laquelle
ce dernier ne faisait aucune allusion à
son état de santé, estime que l'initiative
de Li-Hung-Chang est quelque peu sus-
pecte.

En conséquence, M. Delcassé a télé-
graphié à M. Pichon, dont la réponse ne
lui est pas encore parvenue.

Vienne , 23 octobre.
La « Correspondance politique » dit

que les tentatives faites pour sonder les
gouvernements au sujet de la conven-
tion anglo-allemande laissent prévoir
que les principes de cette convention
seront acceptés par tous.

Yokohama , 23 octobre.
On annonce officiellement que les

commandants russe et japonais ont con-
clu un accord aux termes duquel la
Russie se réserve tout le trafic sur le
chemin de fer de Yang-Tuen à Chang-
Hai-Kouan, les troupes alliées ayant le
droit de s'en servir pour leurs opéra-
tions militaires. La Russie se réserve
également le chemin de fer qui se dirige
dans la direction du nord vers New-
Chouang, mais elle s'engage à laisser
pour la section du Tchi-Li une quantité
de matériel roulanUsuffisante pour les
opérations des alliés.

Ho ng-Kong, 23 octobre.
On annonce de Canlon que les consuls

étrangers dans cette ville ont reçu une
lettre les informant qu'elle est en danger.

Les réfugiés de Hweï-Tchéou disent
que les insurgés sont victorieux presque
partout et que partout ils sont bien ac-
cueillis. Ils paient bien ce qu'ils pren-
nent et en conséquence on les traite
non en ennemis mais en hôtes.

On croit que les chefs des insurgés
sont au nombre de dix , chacun d'eux
dirigeant un détachement distinct. Les
chefs qui opèrent dans l'Hinterland au-
raien t mis en déroute, le 15, les troupes
de l'amiral Ho, lui tuant une centaine
d'hommes.

Lon dres, 23 octobre.
Le monde diplomatique de Londres a

été complètement pris par surprise, sa-
medi, quand le Foreign Office a rendu
publique la convention anglo-allemande.

D'après l'opinion accréditée aujour-
d'hui à Londres, l'initiative de cette
convention serait venue de l'Allemagne
et non de l'Angleterre. La convention
est du reste généralement interprétée
comme étant surtout une renonciation
de l'Angleterre au profit de l'Allemagne
et des autres nations, à toute action iso-
lée et à tout privilège spécial pour l'ave-
nir dans la vallée du Yang-tsé-Kiang.

Lon dres, 23 octobre.
Les journaux annoncent que deux ou

trois lieutenants-colonels, dont les régi-
ments ont subi des échecs retentissants,
auraient été mis à la retraite. On cite
parmi euxle lieutenant-colonel Cavanagh ,
ancien professeur au collège militaire et
qui était considéré jusqu ici comme un
tacticien hors ligne. Le colonel Cava-
nagh commandait le second bataillon du
régiment du Bedfordshire.

(Suiviez SPéCIAL DE Là Feuille d'Avis?

Hon g-Kong, 24 octobre.
Des dépêches de Canton disent que

des pirates ont attaqué, à 10 milles de
la ville, un bateau portant 100 passagers.
Après avoir enlevé leur argent à ceux-ci,
les pirates se sont enfuis. On craint à
Canton une extension de la piraterie.

Colmar, 24 octobre.
Un incendie a détruit plusieurs bâti-

ments à Keiserberg. Deux familles com-
prenant 8 personnes ont péri ; on a
retiré 6 cadavres des décombres.

New-York, 24 octobre.
L'établissement des hauts fournaux

de l'Alabama a brûlé et un million de
tonnes de fer sont perdues. La tonne
vaut 12 dollars.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Londres, 24 octobre.
_ Les journaux russes remarquent quel'entente anglo-allemande n'est pas diri-
gée contre les intentions russes, mais Us
ajoutent que le nord de la Chine doit
rester sous l'influence exclusive de la
Russie.

Washington , 24 octobre.
Le département d'Elat ne donnera que

dans
^
quelques jours sa réponse au sujet

de l'accord anglo-allemand qu 'il veut
étudier de près.

Le gouvernement américain estime
que l'article 3 doit être précisé. Mais on
n'a pas de doute qu 'il ne donne son ap-
probation avec quelques réserve:-.

Mout ier, 24 octobre.
Mardi est mort à l'âge de 84 ans, M,

Moschard , ancien chef du parti conser-
vateur jurassien , député au Grand Con-
seil dont il fut président il y a quelques
années, ancien conseiller d'Etat du can-
ton de Berne et ancien procureur géné-
ral pour le Jura .

Saint-Vaurice, 24 octobre.
Dans la nuit de lundi à mardi , des vo-

leurs ont pénétré dans la chapelle de
l'Ermitage de Notre Dame du Scex. Ils
ont ouvert le tronc et en ont enlevé le
contenu ; ils se sont emparés de plusieurs
vases sacrés.

| Messieurs les membres de la Société
! fédérale de gymnastique (An-
| cicime), sont informés du décès de

| Madame veuve FITZÉ-BAER ,
! mère de leurs membres actifs et passif ,
j et priés d'assister à son ensevelissement,
' qui aura lieu mercredi 24 courant, à
: 1 heure,
j Domicile mortuaire : Chavannes 25.
ï - LE «JOaUT*..
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SERVICE D'HIVER 1900-1901

HOUURE DË POCHE
pour Nenchàtel (chemins de fer , postes,
tramways et bateaux à vapeur), donnant
aussi le prix des billets.

; PEIX : ÎO CENTIMES
En vente an bureau de cette

i Feuille, an Kiosqne, a la librairie
Gnyot et a la Bibliothèque de 1»J gare.

i ' -̂
j AVIS TARDIFS
j  

—"--"¦• 

Perdu, dans le centre de la ville, un
i cornet à piston. — Le rapporter contre

récompense au bureau du journal . 327

! BRASSERIE GAMBF.1NUS
j BV* CE SOIR '*¦«

I CONCERT
j donné par

j L'orchestre Fecci, de Genève
¦—iWII'l|i»Psim"spsFsssip|ii|S— iiji J J  »T

Ce numéro est de six page:
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Mesdemoiselles Louise. Alice, Emma
Fitzé et leurs lianoés, Mademoiselle Olga
Fitzé, Messieurs Eugène, Charles et Oscar
Fitzé, les familles Baër, à Rothrist (Argo-
vie) et Genève, Monsieur Auguste Fitzé
et famille. Mademoiselle Caroline Fitzé,
Madame Cécile Lagneau-Fitzé , Monsieur
Wuillemin-Fitzé et famille, les familles
Iseli et Lanz, à Berne, Kgli , à Morat . ont
la profonde douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du décès
de leur chère mère. sœur , belle-sœur et
parente,

Madame veuve FITZÉ-BAER ,
survenue aujourd'hui , à 3 heures du ma-
tin, après une longue et pénible maladie,
dans sa 60m8 année.

Neuchàtel , le 22 octobre 1900.
J'ai attendu l'Eternel , mon

âme a attendu l'Eternel et
j'ai mis mon espérance en
sa parole.]

Ps. CXXX, v. 5.
L'enterrement auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 24 courant ,
à 1 heure.

Domicile mortuaire : Chavannes 25.
Le présent avis tient lieu de lettre rie

faire-part.

Madame Auguste Moschard, les familles
Moschard, Robert-Moschard , de Ilerren-
schwand-Moschard, leurs enfants, ainsi
que les familles Morel , Juillard , Raiguel
et Rôthlisberger, ont la profonde douleut
de fai re part à leurs parents, amis et
connaissances, de la perte irréparable
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur bien-aimé époux , père, beau-père,
grand-père, arrière-grand-père, beau-frère
et oncle,

Monsieur Auguste MOSCHARD,
député,

que Dieu a retiré à Lui , le lundi 22 oc-
tobre, dans sa 84mc année.

Moutier. le 23 octobre 1900.
St-Luc U, 29.

L'inhumation aura lieu le jeudi 25 cou-
rant, à 1 7a heure de l'après-midi, à
Moutier.

Le présent avis tient lieu de lettre de
taire-part.
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S LE MAGASIN ||
ADOLPHE MERZ

Ù met en vente p our cette saison diff érentes occasions vraiment exceptionnelles en (j ) I

!

avec une série de très jolis draps pour costumes tailleur. w §
U22 iot de belle draperi e p our habillements. Û 1
Plusieurs séries de conf ections diverses pour Dames et Enf ants. (j) 1
De Jbons Griiete de chasse au rabais. à H
De sup erbes et grandes Couvertures, pure laine, depuis 7 f rancs pièce. J*J 1

L
l** occasion UMIQUE "•¦ 01

dans plusieurs genres po ur Sociétés de couture. Q I

M
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<0* 3£?(LÎ5i5ia» Kappelerhof, Zurich I
se permet d'attirer l'attention sur son choix riche Ê

D'ÉXOFKES ^ilST SOIE ET VELOURS I
pour Robes et Blouses, etc. K 1368 Z Demandez, s'il vous plaît, les échantillons ! I
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TAILLEUR POUR DAMES, Kornhausplatz lO, BERNE
Immense choix en draperie et tissus haute nouveauté de Londres et Paris

MF" BBP* 890̂  Nouvelle méthode de coupe qui me permet de garantir la réussite de chaque costume après un seul essayage "̂ ® *̂ H ""WfflË
IV.-8- — Les nouveïSes modes de l'automne et da l'hiver sont exposées au magasin, en 12 modèles-miniature

Se recommande, Œ?. JLi A.3!viCBE3Eî.1 ,

H. B AILLOD
4, Rue des Epancheurs 4

Couteaux à choucroute.
Coupe-raves et coupe-choux.

Coutellerie, boissellerie.
Porte-parapluies.

Marmites à vapeur.
ANTHRACITE

SALLE DE «ENTE
ECLUSE 4

Grand choix de meubles en tous gen-
res, tels que : lits en bois et en fer,
canapés - lits, divans, meubles de salon,
commodes, lavabos-commode, tables en
tous genres, tables de nuit , chaises en
tous genres, dressoirs, secrétaires, armoi-
res à une et deux portes, régulateurs,
tableaux, glaces et potagers.

Se recommande,
S. RENTSCH.

HORLOGERIE & BIJOUTERIE
PEfilLERIE , BÉYEILS «eau systèmes, forte soin

Joli choix en chaînes, sautoirs, colliers, bagues, broches, bracelets, boucles
d'oreilles, boutons de chemises, boutons et jumelles pour manchettes, alliances, etc.,
le tout en or 18 kar. contrôlé. — MAISON »E CONFIANCE.

Grand choix de montres de tontes qualités, depuis le bon courant
a la plus soignée. — Seul représentant pour Neuchàtel de la maison Pateck,
Philippe & G0, de Genève.
Sur tous les articles, prix fixe. La maison fait toutes les réparations soigneusement.

A. RACINE-FAVRE, rue de l'Hôpital 31.
Ancien magasin Diirif.

j „Cercle » Flèche»" 
^ E^
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FOURRAGES
en balles pressées

Foin, Paille de g lue
par vagon complet de 5000 kilos

FUMIER pr la VI&l
cLe première <q.-\a.a,llté

Au meilleur marché possible, rendus
dans toutes les gares du Vignoble.

J.-C. MICliËLTPoiHarlier
PECCO A FLEURS

Le plus fie des thés de Chine noirs de
la nouvelle récolte , en boites originaires
de 2 kg. ou en paquets à 4 fr. le </ a kg.
franco contre remboursement. Godfrey
Steiner. iranortatpnr. Zurich.

A vendre de belles

BETTERAVES JAUNES
(abondances). S'adresser, pour les voir et
pour traiter, à H. Fischer. Montmirail.

BOIS BÛCHÉ
Anthracite belge, lre qualité

Houille, Coke, Briquettes

l STAUFFER
Hôpital 2 — Chantier gare J.-S.

Prompte livraison à domicile
Téléphone 344 — Prix modérés

A VELOUTE
un calorifère ayant peu servi, et une seille
à fromage.

Mme veuve Ernest Bertschinger. télé-
graphes, Saint-Biaise.

YéritalJle Zwieback fle Veyey
TOUJOURS FRAIS

AU

Magasin Red. LUSCHER
Faubourg de l'Hôpital 19



HOUILLE — COKE — ANTHR4CITE
BRIQUETTES DE LIGNITE

Coke patent pour chauffage central j

Chez V. REUTTER Fils
14, EUE DU BASSIN, 14 — Téléphone 170

CALORIFÈRES A VENTILATION
garnis de briques réfractaires — manteau tôle ou catelles

§y§tème reconnu le meilleur

Fourneaux ronds ± Fourneaux
EN FONTE «̂ ÉSÉIIL A PéTROLE

à coke, boit, tourbe, etc. Ĥ_B P°"r CMl ra 8t pour ch*uff «r

GRILLES i COKE pour cheminées Bfij FOUFIMUX à PBp8SS6P
Iffil sa s:r»Te f̂t»ni . x-&-a

' 
-̂ ll|i Caisses à cendres et à balayoreg

PELLES& PINCES pour GHEffll WÉES ^JF9a. SEAUX 6m^ à OOKB
Tamiseurs brevetés pour cendres de coke

AU MAGASIN DE FER W. SCHMID, successeur de A. GYGER 
j

Place Numa Droz et rue Saint-Honoré

LE FIER S1GHBRE

» Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchàtel

PAR

JEAN DE MONTHÉAS

XIV

Le lendemain , Claude, qui avait dormi
à poings fermés, se leva plus tard que
de coutume. L'heure étant trop avancée
pour songer à monter à cheval avant le
déjeuner, elle fit une fraîche toilette du
matin et se dirigea vers la maison de
Victoire Gabirou , à qui elle avait hâte
d'annoncer la bonne nouvelle.

Cette maison était située à l'extrémité
du village ; un jardin bien entretenu l'en-
tourait, des plantes grimpantes cou-
vraient la façade, l'aspect général était
décent et gai. Comme toujours dans le
Midi, où la chaleur excessive rend le be-
soin d'air impérieux, la porte était
grande ouverte.

Claude entra dans une vaste pièce, de
plein pied avec le sol, tenue avec une
propreté extrême. Autour de la table, où
l'on voyait des écuelles vides, quatre

Reproduction interdite auxjoornaux qui n'ont
oas traité avec.la Société des Gens de Lettres.

PIANOS
sMtœcmmMs

et autres instruments de musique
choisis et garantis, des

meilleures fabri ques suisses et étrangères.

HUGO-E. JACOBI
facteur de pianos

9 et il , Rut) Pourtalès, 9 et 11
(me en face du Jardin ang lais,

entre l'Académie et le Collège de la Promenade)

NEUCHATEL

DÉrôT A LA CHAUX-DE-FONDS :
11, Rue du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et accords de pianos et harmoniums

Recommandé par
les principaux professeurs de musique.

Planes d'occasion à prix avantageux

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de 1er ordre, telles que : Julius
Blûthner, Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thùrmer, etc.

AVIS DIVERS ___
Mm0 D. Mon, professeur , Gibraltar 2, a

recommencé ses leçons de diction et de
conversation française. Méthode rapide.
Leçons le soir pour les personnes occu-
pées durant le jour.

A la même adresse, chambre et
pension.

Ainiiuyim
Lainages des Pyrénées

LAINES et LAINAGES
Bérets en tous genres

Sauterie d'Hiver. - Sons-vêlements
BAS et CHAUSSETTES

Corsets
Les assortiments sont au com-

plet en bonnes marchandises
et prix très modérés.

AU MAGASIN

SAVOIE - PETITPIERRE
__Teia.cl_.atel

S__B-_n___H___H_&_E_H_s_B_B-_s_B_l _-_-

BRiSSERIE GAMBRITVUS
On demande, pour le 1er novembre,

quelques bons pensionnaires.

SONNERIES
électriques

INSTALLATIONS
Réparations

Eug, Février !
Rue du Seyon 7 t

Installation de lomière éjectnqne j
COUTURIERE !

Mes et Costumes Je Eaipiiet.
BUE J.-J. LALLEMAND 7

! Dans une très bonne famille de Zn- ;
s rich, on recevrait une jeune demoi-
I selle désiran t apprendre l'allemand . Par |
« la même occasion la dame de la maison ;
i aimerait se perfectionner dans la langue ¦;
i française. Vie de famille assurée ; entrée i
I tout de suite ou plus tard. Prix modérés. î
J Adresser les offres sous chiffre E. 4845 Z. !
î à Haasenstein & Vogler, Zurich. ,

\ COURS \
\ DE

iCALUSTHENIE
! DE TE H UB ET DE DANSE

Miss Rickwood commencera ses cours
dès le 1er novembre. S'inscrire par écrit,
Promenade-Noire 3, au 3me.

Salle de lecture pour Ouvriers
i RÉOUVERTURE >

Xgajadj. 22 octo'bre |

! PENSION SOIGNÉE j
! Bue Pourtalès 13. — 2mB étage
' On recevrait à diner des dames qui i
. suivent les cours. I
f Même adresse : Leçons de français, I
j d'allemand et d'anglais. Prix modéré. f

; Pension Favarger-Môry j
s Rue de l'Orangerie 4, au 1er. >

j Tenue et Danse !
I Cours fie H. Eugène RICHÈ ME ;
I Ouverture le 6 novembre i$ 

______
. Pour renseignements et inscrip- j
; tiona, s'adresser au magasin de j
| M. Paul Tripet , place des Halles. \

111)111:11! H,
est de retour

¦~~¦¦*¦*¦—~l«s-*—MB——É*____—______)__^______________________________________p_H_|

comptable, niais le soldat fit observer
qu'il s'était déjà adressé à ce fonction-
naire, dont il n'avait rien pu obtenir.
Le ministre dit alors que lui non plus
n 'avait rien à lui douner; là-dessus
l'Albanais se jette sur le ministre, le sai-
sit par le cou et menace de le tuer s'il
ne lui donnait pas sur-le-champ ce qu'il
demandait. Les huissiers de service ac-
coururent , mais, en présence de l'atti-
tude menaçante du soldat , ils se sont
abstenus de secourir le ministre , qui a
dû s'exécuter. Celui-ci est arménien ;
c'est un homme très paisible et très doux ,
qui serait mieux dans sa bibliothèque au
milieu do ses livres qu 'à la tête de ce
ministère. Il a été tellement effrayé de
cette scène qu 'il s'est empressé de don-
ner sa démission. Le sultan l'a cependant
assuré de sa protectio n et de sa confiance
et l'a obligé de garder ses fonctions.

Congo
Le tribunal de Borna a condamné à

six ans de servitude pénale, M. Moray,
qui a tué le chef Alibou dans le Pam-
balla , et à six mois de la même peine M.
Mattbys, accusé d'avoir tué plusieurs
indigènes. Les condamnés avaient avoué,
mais ils ont déclaré avoir agi sur l'ordre
verbal du commandant Lothairc.

NOUVELLES SUISSES

VAUD. — La « Gazette de Lausanne »
donne sur un homme dont nous avons
parlé hier peut-être légèrement d'après
un autre journal , des renseignements
qu 'il est équitable de reproduire. Il s'agit
de l'herboriste que chacun connaissait à
Lausanne.

Jacques Bourquin était originaire du
Jura bernois. Né en 1844, il fut pendant
quelques années employé de la compa-
gnie de chemins de fer de la Suisse-
Occidentale, vint se fixer aux environs
de Prilly, puis à Lausanne où la mort l'a
surpris prématurément samedi.

Jeune déjà, le défunt avait manifesté
un goût très vif pour la botanique. L'un
de ses oncles s'occupait de simples.
C'était de famille. Employé Me chemin
de fer, ses collègues le consultaient entre
deux trains ou dans le wagon, pour eux
ou leur famille. Les voyageurs eux-
mêmes avaient souvent recours à sa
hnnté nm était rude, mais sincère et
vraie.

Sa réputation se répandait surtout
dans les campagnes. Les malades se
pressaient devant sa maison. Il vint alors
s'établir à Lausanne et eut bientôt une
nombreuse clientèle.

Souffreteux à la figure
^ 

émaciée, pères
de famille que la maladie privait d'un
gagne-pain, gens riches dont la souf-
france assombrissait la vie, tous défi-
laient chez l'herboriste et ^partaient
souvent pleins d'espoir. Il y eut des gué-
risons nombreuses, parfois remarqua-
bles. Mais à côté de l'Ksculape, il y avait
l'homme à bonté discrète, générosité
pleine de tact; ce furent ses deux gran-
des qualités. Jadis tambour-major, il
prenait à sa charge toutes les dépenses
de ses subordonnés pauvres, et cela pen-
dant tout le cours militaire.

Dans ses consultations, il glissait à
côté des herbages prescrits quelque ar-
gent, quelque nourriture fortifiante , là
où il savait que les remèdes ne suffiraient
pas. Il donnai t, ému, et congédiait brus-
quement.

Un dernier trait. Une vieille femme
loqueteuse et mourant de privations le
vint consulter un jour. Jacques Bour-
quin vit quel était le mal. Il prescrivit
un paquet de tisane, le remit à la pauvre
vieille sans vouloir accepter un sou d'elle.
Arrivée à la maison , elle ouvrit le pa-
quet : il renfermait un billet de cinquante
francs.

Ce fut un brave homme.
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— Qu est-ce qu il dit! interrogea
Claude, heureuse de la joie qu 'elle cau-
sait, mais craignant pour la netteté des
idées du brave Justin. Qu'est-ce qui
pourra se faire à l'automne?

Victoire consulta son fils du regard.
— Aussi bien, fit-elle , on devait vous

en parler bientôt, Mademoiselle.
Et s'approchant de Claude, elle lui

apprit pourquoi le désespoir de Justin
avait été aussi profond. Son renvoi de
château anéantissait ses projets d'avenir,
son mariage déjà décidé. Claude .ayant
demandé le nom de l'heureuse fiancée ,
apprit , non sans surprise, que c'était
Césarine, sa coquette soubrette pari-
sienne, qui s'était laissée prendre aux
yeux noirs de Justin , à sa robuste beauté
de montagnard, marbre grec sanglé dans
l'élégante tunique verte de« garde-chasse
de Montignac.

Claude riait de bon cœur, en se rap-
pelant les dédains de la petite Parisienne
pour «ce trou de province» et de ses ha-
bitants. Elle se disait que nul n 'aie droit
de désespérer des jours à venir, l'in-
fluence souveraine de tel ou tel sentiment
renversant à plaisir les idées les plus
arrêtées, les préjugés les mieux établis,
et c'était avec une bienveillance heu-
reuse qu'elle écoutait ces braves gens,
leurs confidences et leurs rêves...
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Justin, avec le même étonnement in-
tense.

— Je suis venue tout exprès peur avoir
le plaisir de vous l'apprendre , répliqua
Claude en souriant.
* — Mais ce n'est pas possible ! disait
naïvement Justin , qui ne pouvai t croire
à son bouheur. C'est la première fois de
sa vie que M. le comte revient sur une
décision prise.

— Il y a commencement à tout, répon-
dit Claude gaîment. Si c'est la première
fois, espérons que ce ne sera pas la der-
nière I

— Ah! ma chère demoiselle du bon
Dieu, dit Victoire, qui ne trouvai t point
de termes pour exprimer sa pensée, c'est
à vous que nous devons cela! Il fallait
une jolie et bonne petite fée comme vous,
pour changer à ce point notre maître!...

— Je vous défends de parler ainsi,
Victoire, articula Claude avec sévérité.
C'est au comte seul que vous devez être
reconnaissants ; persuadez - vous bien
qu'il est aussi bon que peu connu.

Victoire se taisait par respect ; néan-
moins, on voyait qu 'elle ne partageait
point l'avis de Claude.

— Justin, reprit Claude, vous irez re-
mettre votre tenue de garde et, en
même temps, remercier le comte.

— Sûrement, que je le remercierai!
cria Justin, qui se mit à cabrioler par
la chambre. Ah ! mon Dieu ! que je suie
donc content!... Ça pourra se faire à
l'automne...

qui travaillait autant qu'un homme et
qui, de plus que les autres paysans, pos-
sédait quelque chose d'affiné, acquis
dans la société de Mlle de Montignac.
Avant son mariage, elle avait été femme
de chambre de la mère de Claude, alors
jeune fille aussi, et elle en gardait un
pieux souvenir. Cela seul lui assurait des
titres à la bienveillance de Mlle Romeuil ,
et c'est pourquoi celle-ci avait pris tant
à cœur la cause de Justin.

Victoire avança une chaise à Claude,
en essuyant deux grosses larmes, qui
s'échappaient de ses beaux yeux noirs.

— Ah ! Mademoiselle, dit-elle, vous
venez nous consoler 1 Je suis contente de
vous voir, allez ; vous saurez lui parler
mieux que moi, à mon pauvre garçon,
lui rendre un peu de courage... Vous
avez été bien bonne pour lui, hier, et je
vous remercie beaucoup de l'argent que
vous m'avez envoyé. Vous avez du cœur
comme feue votre chère mère, et, ajoutâ-
t-elle avec un soupir, si seulement M. le
comte vous ressemblait un brin , tout
irait mieux pour les pauvres gens...

— Le comte est meilleur que moi, Vic-
toire, répondit doucement Claude. La
preuve en est, que je n'ai eu qu'aie prier
de rendre sa place à Justin : il y a con-
senti tout de suite.

— M. le comte reprend Justin !...
s'écria Victoire, dont les bras retombè-
rent à ses côtés, dans un mouvement
d'immense stupéfaction.

— M. le comte me reprend!... répéta

enfants, dont 1 âge variait entre trois et
dix ans, attendaient en ouvrant leurs
becs roses ainsi que de jeunes moineaux
affamés. Une femme, agenouillée devant
l'âtre , préparait le repas et , assis à l'écart,
Justin Cabirou demeurait immobile, les
coudes sur ses genoux et la tête dans ses
mains.

Claude était connue et aimée des en-
fants du village, à qui elle distribuait
souvent des friandises et des caresses-
Aussi, dès qu'ils l'aperçurent , les quatre
petits s'élancèreut vers elle, en criant:

— Oh ! In demoiselle !
Victoire Cabirou se retourna et se leva

vivement; Justin se mit sur ses pieds et
passa à plusieurs reprises la main sur
son visage contracté , afin d'en effacer
les plis profonds que la colère etle souci
y avaient creusés depuis la veille.

Victoire était un grande femme brune,
assez maigre, qui avait dû être fort belle
au temps de sa jeunesse, et dont le vi-
sage, encadré d'épais bandeaux noirs,
offrai t , avec une sorte de régularité
classique point rare chez les populations
du Midi, une expression d'intelligence
et d'énergie.

Fière comme tous les Pyrénéens, elle
n'eût pas voulu, pour tout au monde,
supplier le comte Guy ni même lui lais-
ser voir son chagrin ; mais elle ne se
contraignit point vis à-vis de Claude
qu'elle aimait. Claude, de son côté,
éprouvait de l'estime et une certaine af-
fection pour cette femme courageuse,
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Turquie
Le ministre de la liste civile a tout :

récemment donné sa démission, qu'il a I
dû retirer , le sultan ayant refusé de !
l'accepter. Cette décision du ministre a j
été provoquée par le fait suivant : Un j
soldat de la garde albanaise du palais se j
présenta au ministre et lui demanda de |
l'argent. Le ministre le renvoya au j

NOUVELLES POLITIQUES


